
Le 20e Ann versaire 
de l'Unité Socialiste 

>r>U6 avons succinctement relaté la grande 
maula t ta t ion qui se déroule à. Paris, pour 
«.-efebrer le 2*> Anniversaire du Parti Socia
l i s e et l'adhésion de son liO.00O"« rnemore. 

\ i n s i que l'on sait, au court du banquet or-
gwiise à cette occasion. Salengro, maife de 
IiiJe, rappela la grandiose manifestation qui 
•3 déroula dans la capitale de la Flandre, le 

ù) octobre. 
Au cours de son discours, Salengro llétrit 

le tiouvernenient d bieo* qui se rendi, compli-
c e d . ^ ; 'ascisme et rappela que l'organisation 
socialiste >. mpte dans le Nord 12.000 adhé
rants tk r u e ;es syndicats groupent 75.000 tra
vail leurs. Le secret des succès ibtenuo dans 
le Nord réside -lonc tout entier dans l'union 
miroite i,ui xiste entre l'orgsniealior politi-
jiiufi t l'ûrtran'sa*'on syndicale. 

Enfin, e n terminant Salengro évoqua le 
souvenir de Guesde, d9 Ghesquière et de De-
Jory. 

U N E RÉPLIQUE D E BLUM 
A M. CAILLAUX 

Cétait la première fois que Blum prenait 
1A parolo depuis que M. William avait pro
noncé le discours d e Château du Loir 

11 on profita pour réfuter les affirmations 
loportées par l'ancien ministie des Finances. 

Rt tout d'abord, Blum souligna le mérite 
d ' à l e Parti rt'avoiT apporté un idée, un 
9"oiM, à l'heur*- o-> tous le partis e taisaient. 

On a di„ qoe des smp- 's banquier*!, des 
*r»ands financiers s'étaient ralliés au projet 
socialiste V « Humanité » et 1' « Action Fran
c i s e » l'ont ésa-ement affirmé. 

Tlsp-ee ns^ible t II «e neut <mp des hommes 
ai»nt compris la nécessité de certaines mesu
res Le ton de la presse, inspirée par le grand 
canitalisme - p#-Tnet pas cependant de le 
< -'li--. 

On n dit plut aujourd'hu' cru-! l e s socia
l i s e s sont des affer.is de l'étrange. , on les 
<i.- n • • comme dtes agen*s tic la destmetion 
française. 

-'̂ uis- B!ur.. ajouta ": 
bans le proï^t socialiste, il n'y a pas une 

opiratïor; qui permette la spéculation. Tout 
le r>>iet tend au contraire à un rétablisse-
nvnt <te la monnaie, à une stabilisation, qui 
«"•t une solution de probité. 

r'.t en terminant. Blum évoqua le souvenir des 
irior7ir-nblf>s militants connus et inconnus » qui 
rit descendu dans la i. lit les fondations solides 
*>e "édifice, que le socialisme construit aujour-
«i hn, „. 
LE BULLETIN D E VICTOIRE 

LU PAR P A U L F A U R E 
Paul Faure a clos la série des discours par la 

lecture -les victoires obtenues au cours de ces 
derniers mois. 

Lt il a conclu : « Le problème financier pour
ra être conclu demain, mais alors se pèsera tout 
le problème économique Pour celui-là aussi, le 
socialisme apportera des solutions. Autrefois la 
misère provenait de la disette. DemT.in, elle peut 
provenir de la surproduction. A l'humanité mena-
cé*\ le Focialisme pcocu ica un refuge. » 

11 était plus de minuit, lorsque cetlo manifes-
lalio prft lin. 

mm 
CONGRÈS D E LA LIGUE 

DES DROITS DE L'HOMME 
Les Congress i s tes de la Ligue d e s Droits 

«rie 1 Homme, ont été reçus samedi soir par 
la municipalité de La Rochelle dans l es 
s a l o n s de l'Hôtel de Ville : hier matin, a été 
tenue la 3 ' séance , au cours de laquelle ont 
été discutées les modifications aux statuts . 
I e s sect ions de province ont fait adopter 
• otnmment des modifications de l'article 5, 
Spécifiant que. dorénavant , les admiss ions 
fieraient faites par chaque section a v e c appel 
»*u Comité central et, en dernier ressort, au 
'joncrèa national 

La quatrième séance , tenue hier après-
Thidi, a été consacrée également aux modi
fications d e s statuts . 
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Soir de Toussaipt 
A 11 fin d' cfieun" triste journée 
f u s d'eun faiaille est assemblée 
) ùur passer insonn" cheutr soirée 
A s' raruintuvor des absents, 
("Vest alors, qii" tout parlant d' chim'ticre. 
Qu'on bot. du «bafé ou de 1' bière. 
Et 1' ju d'houblon et de V caftière 
>-J. _, nt les idt's dea assistants 
<vi parle d? pnrints et... d" tout's sorte3 
Tandis qu* dehors 1* vint claqu' les portes 
Ht fait volt'ger les feull's mortes 
Oui roulent in faijant des grands tas ; 
Puis, tout d'un c o \ on s'émotionoe. 
On a l' oœur poché, ou frissonne. 
Car on intind réplich" qui soiino 
Tiisternint sin lugubre glas. 
Hélas ! cheull* cloqu' qui tint sans cesse 
Nous met iooor' puq»i* dtfns i tristesse 
LU' vous fait ma ell* vous oppresse, 
Ses sons ou dirot des sanglots • 
ïn l's intindant pus d'eun" nauv' mère. 
Tout in versant eun' larme amere, 
•finse a. sin sas mort à la truerre, 
EU' soupire et sin urur e^t erros. 
A l'intour de 1" table d' famille 
Les infants ont tous l'air tranquille 
In vettîant su' I' bon fu qui brille 
L' dessert qui fait l'admiration. 
Pindant oh' temps-la eun' biell" couqu'baque 
FUt întrain de s' former su' 1' plaque, 
Et rien ou' 1' odeur qui les attaque 
LPM' met r cœur in ébullibon. 
Combien d' gins ch" soir-la, a I" veillée 
Qui r' vott'nt in rêvant, pa' f pinsée 
tin nèfe. ou eun' mère adorée 
Ou des infants qu'i's ont perdus: 
Fief du souv'nlr, loudis si triste. 
Te nous rappell' tant qu'on existe 
Qu'on n' dot jamais 61e égoïste 
In obliant cheuss' oui n sont pus. 

Auauslc LABBE. 

La Manifestation du Souvenir 
au cimetière du Blanc-Seau 

Ceux qui d o i m e n . leur dernier 6qintBeil les Combattants belges, l'U. N C , Section du 
dans le cimetière du populeux quartier du Blanc-Seau. etc. 
Blanc-Seau, victimes de la guerre, du travail A l'arrivée aq" cimetière, lea drapeaux et 
et du tevoir, ont reçu l'hommage da eaux çuj .anlons forment le cercle, les couronnes sont 
se souviennent. déposées au pied du monument, entouré de 
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RCDBAIX 
BUREAUX 20, Grande Place. Tiiéph. 9-51 

UEPOT OE V E M E l 78, Grande Rue 

LE SOUVENIR DES MORTS 

La Toussaint à Rcubaix 
Les jours, qui se succèdent sans précipitation 

et sans paresse, vont a i rythme du temps, ce 
grand et impassible destructeur, crùateur aussi, 
ramènent la date où les douleurs endormies se 
réveil.ent, où les deuils sont remémorés, où les 
évocations des disparus dominent toutes autres 
préoccupations. 

Novembre naît dans les Inrmcs et les san
glots, au moment <ù la Nature,, même dépouillée 
de ses charmes, affirme, une tristesse faite de 
mélancolie et d'abandon. 

Nos morts ! Ceux de nos passions, qui parta
gèrent noiie pauvre vie tourmentée, qui étrei-
gnirent nos mains et se mêlèrent a nos joies, a 
nos douleurs, à nos espoirs et à nos décepi ions, 
nous ne les oublions pas et chargés des llturs 
dernières, l'àmc et lesprit pleins deux, nous 
allons nous recueillir dans le champ où ils repo
sent, nous ayant précédés dans la Terre,, refuge 
dernier. 

UNE BELLE MANIFESTATION 
Roubaix sut honorer les siens, hier. La céré

monie traditionnelle fut empreinte de cette 
gravo majesté, faite de recueillement et de dou
leur qui la fait ce qu'elle doit être : un déchi
rant souvenir. 

Un cortège imposant et digne, se rassemblait 
dès 10 h. 30, rue de la Gare. 

llemarqué dans 1 ordre '. Institut Sévigné ; La 
Grande Harmonie ; le corps des sapeurs-pom
piers ; l'administration municipale : le Conseil 
municipal : MM. Kray, secrétaire général de la 
Mairie, le capitaine Duval, de la gendarmerie ; 
Prot, inspecteur primaire ; La chorale féminine ; 
runion des mutilés et réformés, ayant à sa tête 
son distingué président, M. Giboii ; La Cœciiia 
Roubui=.ienne ; Chorale l'Union dos Travailleurs; 
Les XL ; Les Mélomanes Roubaisiens ; Choral 
l'Union ; Harmonie des Anciens Combattants ; 
Fanfare Oelatlre : La Roubaisienne ; la Grande 
Fanfare ; fédération des Amicales laïques ; Fan
fare « La Paix » ; Fédération des Combattants 
Belges ; Harmonie du Jean Ghuislain ; Vétérans 
des Armées de Terre et de Mer ; Concordia Har
monie ; L'Ancienne ; Harmonie du Moulin, etc. 

AU MONUMENT AUX MORTS 
Quand le cortège se mit en marche, UQC foule 

énorme se joignit à lui. Un discret cl parlait 
service d'ordre était assuré par M. le commis
saire central Oesmettre et ses subalternes, aucun 
incident. Tout se passa dans l'ordre le plus com
plet et la dignité la plus grande. Des couronnes 
nommage aux disparus, étalent portées, en têto 
du cortège : une couronne de l'Institut Sévigné; 
des combattants roubaisiens ; de l'administra
tion municipale et du Conseil municipal « Aux 
Soldats Français et Alliés » : Du Conseil muni
cipal « Aux Victimes du Travail » ; Du Conseil 
municipal « Aux Soldats Roubaisiens de la 
Glande Guerre morts pour le Pays ». 

Quand, précédé de la Grande Harmonie jouant 
des marches funèbres, le cortège, ayant suivi 
la rue. Neuve, arriva Uoulevard Gambetta. une 
magnifique couroauc iut déposée au pied du 
Monument aux morts. 

AU CIMETIERE 
Par le Boulevard Gambetta. la P'.ace de la 

Liberté, la Jrande-Rue. et le Boulevard de Stras
bourg, le cortège atteignit le cimetière. Que de 
fleurs et quelle piété 1 H n'est pas une tombe, 
si modeste soit-eJle. qui ne soit fleurie de chry
santhèmes magnifiques, ces (leurs dernières, 
qui dans leur opulente heaulé mettent la finis
sante splendeur de la Nature, prête au som
meil, son dernier sourire, sa oci-nièie grâce, ont 
été dispersées à profusion, partout ! 

Le cimetière militaire, justement uniforme, aux 
tombes pareilles, des victimes «l'un Uéau, s'est 
orné des touchantes parures des mains trem
blantes, des larmes et des déchirants sanglots. 
Des cœurs gisent, la, sur la terre froide. Les 
fleurs muettes, placées par eux, eu connaissent 
seules, l'insondable douleur 1 

Il y a le passé, le orésent, l'avenir I Toute la 
chaîne de la vie aux indissolubles maillons \ 

En termes émouvants, remplaçant M. Lebas, 
absent M Wutlremez. premier adjoint, au nom 
de la municipalité et de la population rendit 
hommage solennel à la mémoire des soldats rou-
bai~iens morts pour la déîewaa <>a pays et pour 
la p;n.\ Il associa a cette inainiestation de recon
naissance •• la mémoire des héros des nations 
alliées, tombes pour la inOme cause ; la délenoe 
du droit. . . , 

Il ci >a nos désespou-s. de ces horreurs et de 
oe« crimes et s'éleva nt aux sommets de l'idéal, 
en" taee dès désastres de la guerre, là, a nos 
pieds, il chanla la Paix. 

<• lin régime meilleur, démocratiqu» et de 
contrôle populaire ; nue Société dts Nations, 
imprégné des aspirations des travailleurs asso
ciés et lihrcs ; une réconciliation des Peuples 
réalisant la grande pensée de Jaurès « une par
celle d'Humanité » dans te concert Humain. 

LA CANTATE 
Bl dans la Paix de l'heure, sous un ciol pai

sible et clément, dans la Nature illuminée des • 
clartés exceptionnelles d'une arrir-ic-saison. do j 
rive, des voix s'élèvent jetant au vent qui passa, \ 
l'hymne aux morte de Sonneville et Demarsay. j 

Minute exquise, de recueillement ! Les morts | 
et tes vivants également silencieux, réunis par ' 
cel?le pensée sublime pour laquelle ils sont 
morts pour laquelle nous vivons : La Paix aux i 
Peuples, aux Nations, aux Hommes de bonne i 
volo.ité 1 . . . „ , . . 

4près celte cérémonie emou\ant<_' radminis-
Uation municipale rendit un hommage reconnais
sant aux morts de la guerre de 1S70-71 et aux 
victimes du travail. 

DE I J ' I V R E S B E A U PUGILAT 
E T A U VIOLON 

Vers 1 21ieure s 00, des agents turent re-
auis pour mettre un terme à une scène du 
rhénage qui se déroulait, a idente et farouobe 
rue Meyerber. cour Leblanc, 10. 

Un n o m m é V a n de Wiele Richard, 41 a n s , 
terrassier, aprea avoir caressé affectueuse
ment la bouteille, avait etierché mie vilaine 
querelle à s a femme. Comme l'affaire pre
nait des proportions et s e transformait en 
combat pénible, les agent s s'assurèrent «le 
Van de Wiele et le eonduisne int au violon 
du 4* arrondissement où s'évanouirent, et 
les vapeurs alcooliques e t s e s idées agres
s ives . 

Des poursuites pour ivresse seront diri
gées contre le délinquant. 

l Ê * >• • * lit' * Si.' S8t >lu 

TtaS mi ' ri 1» J 

M. HENRI CAOUET, PRÉSIDENT DE LA SECTION DES COMBATTANTS 
PRONONÇANT UN DISCOURS A U CIMETIERE DU BLANC-SEAU 

A 11 heures 30, un cortège se forma. Place 
du Blanc Seau, en «été une magnif ique cou
ronne offei-te par l'Administration munici
pale est portée par deux pompiers, suivent 
MM. Désiré Six. Jean Deoonnick, Jules Van-
houtte, Arthur Nys, conseillers municipaux : 
les élégations des sociétés, les anciens élèves 
des écoles ->ubliques ; l'Harmonie du Blanc 
Seau, la Société de gymnastique du Blanc-
Seau, l'Amitié, orphéon ; le Football Associa
tion ; Les Pécheurs ; Les Sauveteurs du Nord, 

mâts e.e verdure où flottent le drapeau fran
çais. 

On entendit M. Henri Caquet, président de 
la Section des Combattants du Blanc Seau 
dans un éloquent discours, rendre hommage 
aux victimes de la guerre, adresser aux veu
ves et orphelins l'assurance de la profonde 
affection des combattants. 

Puis l'assistance émue s'écoula len.<>ment, 
et bien des larmes avaient coulé au souvenir 
toujours vivace des malheureuses victimes 
de , i er-e. 

Pour votre Cuisine 
adoptez 

tASTRA 
c'est c o m m e du beurre . 
Trois fois m o i n s cher . 

J. MOTTE & C-
Y V E T O T (Seine-Inférieure). 

l iaix. Dégâts matériels . P a s d'aocidenl de 
personne. 

Une enquête e s t ouverte pour étaiil ir l e s 
responsabi l i tés . 

V O L DE T U Y A U X 
M. W i e r s Paul, 43 ans , directeur de tis

sage , rue Bell, 7, devait haiiiter, d a n s quel
ques jours une maison s i tuée au n a 57 de la 
m ê m e rue. 11 avai t l'ait faire les réparations 
nécessa ires à cet immeuble et il fut fort 
affecté de constater que deux mètres do 
tuyaux d'écoulement des eaux avaient é té 
a t t a c h é s et vo lés 

Une enquête, sur plainte de M. Wiers , est 
ouverte. 

U N T R A M W A Y H E U R T E U N PIÉTON 
Vers 13 heures , M. Boquet Jean, rue do 

Lille, à Hem, venant à pied de la rue «lu 
Vieil-Abreuvoir, débouchait place de l'Hô
tel de Ville. Absorbé par s e s pensées , il ne 
vit pas le car C contre lequel il v int donner 
Le contact fut heureusement peu brutal, dé
chirure nu coude d'un pardessus . Cela aurait 
pu être plus grave. 

U N E AUTO CONTRE U N CAR 
Vers 14 heures, à l'angle des rues Saint-

Georges et du la Gare, une collision s'est 
prod'ùte entre le car D, faisant le service 
de Roubaix à Mouvaux et l'auto pilotée par 
M. Tiulfaut, fabricant 12, rue d'Isly. Déguly 
matériels. 

met une sal le comble. » Sigurd ». le grand 
opéra e n 4 ac tes d e E. Rayer, s e r a repré-
senUj devant un public auquel s e r a donné la 
joie d'applaudir et l 'ouvrage et l e s art i s tes 
choisis par M. do Loo/;e, qui a voulu que 
ceux-ci soient l es m û m e s qui interprétèrent 
cet ouvrage, sen ié de difficultés vocales et 
scéniques s u r l e s grandes s cènes de France 
et de l'étranger. 

ETAT CIVIL 
W/isionces. — Mactiu Joseph, boulevard de 

Strasbourg, 23S. — Cromineleinck Kernande, 
rue de la Lys, 13. — Laudes André, nie de la 
Conférence, cour Minet, 4.. — Duyennette Nicole 
rue Des.cartes, 30. 

Décès. — Vanhoorde Allréda, 11 mois, rue de 
Tourcoing, 56 bis. — Deloour Léonard, M ans, 
rue d'Antin, 18, cour Girard 12. — Dêgodez 
Achille, 62 ans, rue St-Lleuthère, 38. 

MALACEINE 
dorons unWnldefietu0 

LES MAUVAISES RENCONTRES 

Vers 41 heures , d e s autos sont entrées en 
collision à l'angle des rues Jouffroy et Mont-
colfier. Une des voitures était pilotée par M. 
N a e s s e n s Alphonse, négociant en t issus , rue 
de Lannoy, l'autre par M. Vanvoren, direc
teur d'usine, rue de Remir.emonL 11. a ROJU-

CULBUTE PAR U N E A U T O 

Une heure plus tard, place de Ut Liberté, 
M. Lacarpe Achille, 1S ans , mécanicien, rue 
de Lannoy, passait en auto à as sez v ive 
allure. Il culbuta le conducteur du car A, 
M. Uelporle Pierre, 23 ans , demeurant a 
Tourcoing, 121, rue des Cymbales , au mo
ment où ce dernier allumait la lampe du bloc 
s y s t è m e de la place de la Liberté, 

M. Del porte 'ut transporté chez M. le doc
teur Vanneuverbecque, 5, rue Pauvrée , qui 
constata chez le blessé d e s contusions au 
mollet et au pied gauches . 

AMICALE T U R G O T (Section Cycliste) 
Les membres de la section cyclistes se réuni

ront le mardi 3 novembre, a 7 heures du soir, 
au siège, 48, rue des Sept Ponts, sous la direc
tion de M. Dnvinagej président de 1& section 
cycliste. Présence indispensable 

GRAND-THEATRE-HIPPODROME 
Comme nous l'avion» prévu, i a locntion 

'•our la renrr&îpntation de demain sotr pro 

WATTRELOS 

La Manifestation 
du Monument aux victimes 

de la guerre 
l a Commémoration annuelle des Victimes 

de la ijuei-ie a eu lieu hier matin, au milieu 
d'une très nombreuse ufflurnce. 

A partir de 10 h. 30, leo sociétés de la ville, 
dé„ délégations des Ecoles et des services p u . 
blii s, dos famille* ayant des leurs tués à la 
guerre, affluent smr la Grande-Place, où a 
lieu le rassemblement. 

.\ 11 heures, à ia sonnerie du « Garde à 
vous », cet imposant cortège, ayaaw à ea tête 
Bnffuut. députe-mail*, les adjoints et les con. 
seil lers municipaux, se (Urice vers le cime
tière du Centre en empruntant l^s rues de la 
Puste et de Leers. 

Après avoir fait déposer deux couronnes, 
dont une au Monument des Victimes de 1870-
1871, et l'autre au Monument des Victimes du 
cataclysme 1914-18. le citoyen-maire Henri 
Briffaut, au nom de la population Watlrelo-
sienne prononça le discours suivant ; 

DISCOURS DE BRIFFAUT, DEPUTE-MAIRE 

Citoyens, 

Pour IJ. troisième fois depuis l'inauguration 
de ce Monument du Souvenir, j'ai le devoir 
de venir saluer la mémoire des enfants do 
Wattrelos morts pour la France, en 1870-71 et 
au court, de, l'effroyable guerre de 1914 a 1918. 

Morts pour la France ! Comprenez-vous bien 
ce ijue renferment ces quelques mots, tout 
oe qu'ils eifrnifient d'héroïsme, de générosité, 
d'entlious.i;isine et d'abnégation t 

Morts pour la France, <:Vst-à-dire morts 
pour leur amour n ions pour leur idéal, le 

Slus grand qu'il soit, celui uV. l'Indépendance, 
e la Justice, de la Lumière et de la Vérité. 
Car, n'a*,t-ce pas, citoyens, ce que symbo

lise, ce qu'a toujouis symbolisa aux yeux du 
Monde entier, depuis la Grande liévolutiun 
do 89 et de 03, cette France chevaleresque 
ddnt nous sommes si fiers d'être las enfants î 

C'est bien parce qu'.ls la voyaient ainsi, la 
championne de leur Idéal, que no* soldats se 
sont sacrifiés pour Elle, qu'ils ont versé leur 
sang pour la défendre 

Bfi I bien, citoyens, i l no faut pas, il ne 
faudra jamais laisser supposer qu'ils se soient 
trompés, qu'ils se soient leurrés sur le compte 
de leur Idole. 11 faut à tout prix que cette 
Idole sojt et reste digne de la magnifique ima. 
gination ijii'ils se forgeaient d'elfe. 

U faut que leur France, que notre Franco 
se dresse plu» que Jamais championne du 
Droit humain et tienne haut et ferme le flam
beau de Justice et do vérité qui doit éclairer 
le Monde. 

En un mot, il faut que cette Franco incarne 
à Jamais la République démocratique et so
ciale telle que la rêvent tous les hommes de 
cœur, telle que la veulent tous les travail-
leurs. 

C'est à nous, les survivants du cataclysme, 
de garantir, d'pssurer 1-a réalisation à© ce 
resplendissant avenir 

Et, pour commencer, A la base de tout notre 
effort, nous devons peiner, travailler d'arra-
chepied A l'édification du socle sur lequel 
s'érigera triomphante la statue de nos espoirs 
la statue qui symbolisera l'avènement de la 
Cité future 

Ce socle, ce otédestaJ. indispensable, eans 

MACARONI 

FERRAND&RENAUD 

lequel la statue s'effondrerait, citoyens c'est 
le Paix, la Paix des Peuples, la Paix Univer
selle. 

C'est pour Elle, c'est en souhaitant 9on ère 
prochaine, que d'innombrables fils de France 
de Belgique et d'ailleurs, que tous ceux de 
Wattrelos en particulier, ont versé leur sang 
C'est à son règne absolu que nous devons, 
nous autres, consacrer inlassablement tous les 
efforts de notre vie. 

Hélas, la tàcho est encore immense, nous la 
commençons a peine. Et pourtant des pré
sages rassurants se manifestent.Après Genève, 
u'etait-ce pas hier le pacte de Locarno que 
nous venons de conclure, première étape vers 
les Etats-Unis d'Europe 

Courage, nous en franchirons d'autres si 
nous savons le vouloir. 

Pour cela, il nous faut fortifier, développer 
cet organisme encore débile qu'on appelle la 
Société des Nations mais qui devrait s'appeler 
lu Société des Peuples, le jour où se^ délégués 
seront enfin les véritables représentants des 
classes laborieuses de chaque pays, élus par 
le suffrage universel. 

En attendant, tout en faisant crédit aux 
eminents personnages qui la composent et 
dont nous ne voulons pas suspecter le bon 
vouloir, inéfions-nous de tous lea mauvais 
bergers qui, de chaque côté des frontières, se 
passent le mot d'ordre pour attiser les ran
cunes, entretenir les haines, envenimer tes 
confins, n.urrissant ainsi l'esprit de guerre 
à l'aide de certains journaux à leur solde, 
dont les campagnes se combinent pour dé
former l'opinion publique et tenir éternelle
ment suspendue sur nos tètes, comme une 
épée de Damoclès, la menace de nouvelles 
tueries. 

N'est-ce point grâce à. cette menace si sa
vamment, »i perfidement agitée, que cette 
bande de requins de haute finance internatio
nale peut continuer .à diviser las hommes 
pour régner sur eux et pour mieux les exploi-

Sans compter que les formidables crédits 
affectés aux armements et à l'entretien des 
armées permanentes sont autant de moins 
que nous puissions consacrer au bien-être et 
à l'instTiictran des peuples, à leur émancipa
tion matérielle et morale. 

Voilà, citovens, ce qu'il nous faut démas
quer sans répitr. Partout, en toute occasion, 
flétrissons la guerre, montions-Ià sous son 
véritable jour, sous son aspect ignoble, eu 
gros et en détail, devant ceux qui ont le 
cynisme de la glorifier. 

Ayez confiance en nous, chers et glorieux 
morts 1 

Une fois do plus, au nom du Conseil Muni
cipal et de la Ville de Wattrelos, jo viens vous 
saluer bien bas et je dépose sur vos restes 
cette couronne eu gage de fidélité à votre 
souvenir e t au serment que nous vous avons 
prêté. 

Après le discours, i a Musique Municipale, 
dans un recueillemen* complot, exécuta dans 
la perfection, une marche funèbre. 

rmand fut terminée la cérémonie officielle, 
le "cortège, dans le même ordre «pi'au départ 
a regagné la Grande-Place ou eut l ieu la 
dislocattlon. 

Durant toute la journée une affluence inac
coutumée s'est rendue dans les deux cimetiè
res de Wattrelos. 

Au Cimetière du Centre, où le matin avait 
eu lieu la Manifestation officielle du Souvenir 
ce tut une circulation intense dans les allées, 
05; jusque 18 heures, le cimetière ne désemplit 
pas On remarquait surtout de nombreuses 
vi&ite6 sur les tombes des pauvres petites vic
times d'Hardelot. 

Le cimetière du Crétinier a reçu également 
de nombreux visiteurs. 

WASOUEHAL 
LA MANIFESTATION DE LA TOUSSAINT. 

— La nianilestation de la Toussaint s'est dérou
lée hier au milieu d une foule nombreuse. Le 
cortège s'est formé a 11 heures, sur la place 
Fénelon. 11 comprenait : le Conseil municipal, 
la Fanfare, l'Harmonie la Jeune' France, la So
ciété municipal de pvmnastique « L'Espéran
ce », les sections du Centre et du Capreau 'an
ciens combattants;, la section des Mutilés, 
l'Unios Mutualiste et l'Union [Sportive de VVas-
quebal. Le cortège s'est dirigé, vers le cimetière 
où, sur le terrain militiire,[ se trouvent 1rs 
tombes des enfants de Wasquehal morts pour 
la France : une eo'irtinne de fleurs fut déposée. 
Des discours furent prononcés par M Henri 
Détailleur, maire, conseiller d'arrondissement, 
au nom du Conseil municipal et par M. Henri 
Fiévet, président do la section du Capreau. au 
nom des anciens combattants, veuves de guerre 
et mutilés. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la manufacture 
do roues cauotchonté*». Heurt Dccottignies, 13 ans, 
a reçu un éclat dans t'œll en perçant un moyeu. 
Kérato conjonctivite de 1 œil droit, l'J jours 

— A la briqueterie Virnot, Julien l:-erIaeo. W 
ans, a été blessé DOT la chute d'une bTique et s'est 
fait une plaie arec contusion frontale droite U a 
ressenti une commotion cérébrale. 15 jours. 

A la filature du Nord Pauline Sadaune. V« 
ans, s'est fait une entorse de l'épaule ejucne, 
12 jours 

PIŒl'.MIATION MILITAIRE. — Mardi 3 novem
bre â 19 heures 30. cours do préparation militaire, 
salle du svmnase rm- Ferrer, pour tes jeunes cens 
do la classe t.i.'u et ajournés des classes précédenteb 
sou* la directiou do M M:\rcel Lefenvre. 

ADJUDICATION — C'est Jeudi prochain à 15 h. 
qu'aura lieu à la mairie de Wascjuehal l'adjudica
tion pour la fourniture de vêtements aux enfants 
des écoles i*ndant l'Hiver ~»s-<>6. I.c montant -'•• 
devis s'élève a S27* fr. Le cahier des charges est 
déposé a la Mairie (secrétariat srénéral) < i tes <nté-
ressés peuvent en prendro connaissance tous las 
Jours de 9 heures à midi et de -j 4 5 heures <Iu 
soir. 

LANNOY 
RÉSULTATS D'ADJUDICATION!3. — Fourni

tures classiques ai-v écoles publiques de l^annoy 
pendant l'année t92G. Adjudicataire : M. Dcr-
vaux. à Marcq, 18 % de rabais sur les fourni-
tuivs et 11 % sut- >is livres classiques. 

Charbon nécessaire aux services communaux 
on 192G. Adjudicataire : M- Parmenlter. au prix 
de 113 fr. 50 la tonne. 

Charbon nécessaire au Bureau de Bienfaisance 
en 1936. Adjudicataire : M. Bossut au prix de 
JJ2 fr la tonne. 

Pain nécessaire au Bureau de Bienfaisance 
et de l'Hospice. — Adjudicataire : M. Kemseke à 
Lannoy avec un rabais de 0 [r. 12 au kilo sur 
la taxe municipale. 

Charbon fie ménaue à l'Hasnlce. Adjudicataire : 
M Bossut au prix de 116 fr. la tonne. 

Anthracite n l'Hospice. \djudiçatairc : M. Bos
sut au prix, de IflO fr. la tonne. 

Viandes. Adjucataiies : M. Vandenderpo cl Glt-
neur 

Bpjcerics. Adjudicataire : Mme Vve Delnalle 
avec un rabais de 2 %. 

FLERS 
CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil munici

pal se réunira demain mardi 3 novembre, à 
19 h. 30, a la Mairie. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — 
Pour la section du Bourg, la consultation dea 
nourrissons aura iieu le 5 novembre, à 14 heu
res, a l'école des garço'ts, ru» de la Mairie. 

AVIS. — Les bureaux de la Mairie seront fer
més aujourd'hui lundi, sauf celui de l'Etat-Civil 
qui sera ouvert de 8 à 9 heures. 

AVIS- — Les établissements ouverts au public 
sont autorisés à rester ouverts durant les nuits 
dea 7. 8 et 9 novembre, rinçasse de de Babylone. 

TOURCOING 
B U R E A U 3. P!a--e de l*WAtel-de- VUte 

— Téléphone -85 — 

FEDERATION NATIONALE 
OE8 COMBATTANTS REPUBLICAINS 

La Section de Tourcoing a tenu a s'assc 1er 
hier, dimanche, à cette fête du souvenir en 
faisant déposer deux magnifiques couronnes 
aux cimetières principal It à celui d Blanc-
Seau, portant l'inscription - « Hommage de 

U guerre**, S°m b a U U S S a " S h a m e ^ o l l ? lner 

N'achetez pas vos Meubles sans avoir vi-
iv ™ H 1 "?? 5 ^ 8 ^*ï" V A N t»ENDRIESSCHE. o~, rue de Gand. à Tourcoing 541/ 

RETRAITES OUVRIÈRES 
Les assurés des retrattes ouvrières, n é s e n 

octobre, sont invités à s e présenter, m u n i s 
fZ , ct"'^ annuelle, au bureau des re
traites ouvrières, à l'Hôtel de Ville (ancien 
bureau des écoles), dans l'ordre indiqué ci^ 
dessous , afin d'échanger cette c a r t e l 
nnTrî?l° 6 c n a B « * — Les assurés dont lea 
noirw commencent par : A B C, le 3 ftoveS-

d A * V h h n ^ ' \ D , à D h ' l e 3 novembre 
midi 1 V r ? " ,à '>' l e 4 n o v * m h i - e , de 10 h. 
r? c -;• V; à, S> l e * l l o v érnbre , de 2 à ï h : 
v •/ 1 ' - ° ° noyembre, de 10 h. à midi \ 
V a / , le o novembre, de 2 à 4 h. 

THEATRE MUNICIPAL 

v c S h p i n e n r ^ ï n ^ ^ â ^ r d e - *&. 

„^U(IJ 5 " o v"nl>re à 20 heures, soirée <ia 

J actes, 4 tableaux, musique de A Thomas 

tal ions 0 0 £ S l ouverte pour ces rep, tsen-

BONDUES 
CHIFFRE D'AFFAiHES. - I 

chiffre d'affaires pour tes redevables qui patem 
par mois sera perçue mercredi prochain i T, Z 
veinhie, de 0 * « hniies, à la r£elr«Tburali ' e 

E1V BELGIQUE 
MOUSCRON 

LES CONFERENCES ELECTORALES - Mu d» 
M^ 1

V f ï ' b r e ' à 3 V dS c h « Camille Wmdels, 
Mont-à-Leu., rendront la parole : Joseph Coolà 
oc Courtrar. Jos. Vandeve.'dc, député bon m-' 
m 8 ?^ e ^ d e A' ' ï ! o u l c r o n ' J O S U Û Castelcyn. candidat et Uesuv? AllincKx. 

Mercredi i novembre a 10 h. 20. u 1-, Maiaoa 
du Peuple, du Risquons-TouL Oiateur» .1. 
Lasteleyn, I). Altinckx. Jos. Vandevelde 

Jeudi 5 novembre, a 19 h. 30. au "local du 
groupe du Haut-Judas. Orateurs : D Allinckx 
J. Casteleyn, Jos. Vandevelde. 

Vendredi 6 novembre, à ta h. Zô. h la Maison 
du Peuple du Couët. Orateurs : Robert l'ietaever-
nier de Menin, Jos. Castelevn. AUinchx et Jos 
Vandevelde Mous<:ron. 

Samedi 7, assemblée générale à la M.iison du 
Peu; le, à *„ h. précises des propagandistes et 

• témoins. 

T R I B U N E POLITIQUE 
COMMUNIQUÉS DES P A R U S 

PARTI SOCIALISTE(S.F.I.O.)] 
COMITE EXECUTIF DE LA SECTION 

R O U B A I S I E N N L 
Le Comité exécutif se réunira le mercredi V 

novembre, à 6 h. 30 du soir, salle de la Coopé
rative « La Paix ». 

Les autres réunions suivront tous les mer-
credis, à 5 jours de distance 

Lo secrétaire. Henri LEFEBVF.E. 

Les Spectac es à L>He 
AUJOURD'HUI L U N D I 

OBANO THEATRE. — Relâche. — Mardi. Jeuili. 
samedi et dimauebe ea matujùi : « Les Cont*« 
(liioitmanu ; en soiréo : .1 Minon » avec MM. 
Villabella et Vi«meau et Mme RossveM. 

THEATRE SEBASTOPOL. — Relâchr. — Mel-rre-
di : • Main'zelle Nitoucho ». — Sajueui et Uiruuo-
ch»! : " ltève (la Taise ». 

VARIETES. — A 15 U. et 30 h. 30 : « Tiens :... 
voilà Gôgèue », rovue. avec Mansueue. 

ALHAMBRA. — A 30 h. S0 : Mon Cul'C chez Ud 
lliches ». 

PRINTANIA. — A l j h. et à 20 11. .10 : « Sexea 
ennemis • et « Btscot dans « le Koi uc la Pédale », 

OMNIA. — A 1d b et à 20 h. 30 : « Faalaa l.t 
Tulipe » et « Amour «t Carburateur ». 

THEATRE OE L'UNION. — A 20 h. : . Los COUT" 
tisaiios ». draine d'anioijr i « T̂ cs Imposteurs ». 
iliaino d'aventures ; « La Kittu », équiltbrlste 
laponalaa. 

AUBERT-PALACE. — A 15 h. et a ÏQ h. 45 : « 1.4 
Tragédie do Lourdes ». 

AU GRAND THÉÂTRE 
< LES CONTES D'HOFFMANN -> 

I.a première i epréseutation (reprise) des « Con
tes d'Hoffmann, aura lion mardi i 31 h preei**». 

Cette pièce d'Offenbacn. est. on le s.ait. In swil 
ouvraare sérieux de cet auteur, en même tempa QD* 
son chant de cygne et «on pins grand effort. I* 
succès prolongé do cette partition prouve que 
cet effort n'a pas et* vain 

la pièce, est un assemblage fle 4 drames dt« 
tlntts Hoffmann et Ntcklausse, sont les seuls per
sonnages ani figurent à tous les actes, t e I.fnret-
ti^te a tma^riné de mettre en scène trois rente* 
; .iriiir les pjus célèbres d'HofCrnann. Oes contes 
sont censés être racontas par Hoffmann lul-mènie 
I..- premier et le dernier tableaux, dans un dôc'>r 
identique forment prologue et épilogue. LP* orf"-
cipaux personnages de l'eeuTre sont : Hoffmann t '. 
I.iudorf (M. Li'.malre) : CoppeUus. Vapoerttuuo et 
le do>-teur MiTaclo IM. Scaptni-Lerouxl ; iilirnirin 
(Mlle Ninv Roussel) ; Antonta (Mme Vietoii3 Vrr>,-
nniletta (Mlle Mad Luzzi) s NTcklauss) (Mlle 
Gérez). 

La location e«* ouvcite. 

Variétés 
AUJOURD'HUI, à 3 heures et * 8 h. 30 

liens /... voilà Gégène 
revue teèrlque. avec 

M E N S U E L L E 
le plus populaire des somiques français 

TROIS HEUHES UE FOU-RIRE 
Location à Darur de u û. du matin. Tel. 37-Ot 
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